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Du Cardinal Martini : 

 
« Le royaume de Dieu est tout d’abord l’Esprit qui 

opère en nous, la loi de l’Esprit qui a pénétré en nous et 
qui ouvre notre sensibilité aux valeurs évangéliques. Il 
nous fait aimer ce que Jésus a aimé, il nous fait choisir 
ce que Jésus a choisi. (…)  

Lorsque l’on est dans l’Esprit-Saint, la justice, la 
paix et la joie sont présentes. Il s’agit de justice humai-
ne, c’est-à-dire de relations justes, linéaires, correctes, 
entre les personnes et entre l’homme et Dieu. (…) 

Lorsque l’on est en paix avec soi-même, on est 
en paix avec Dieu et on cherche la paix avec les 
autres. Lorsqu’il y a de la joie en nous, c’est-à-dire une 
sérénité intérieure qui jaillit, lorsqu’on est capable de lire 
partout les signes de la présence positive de Dieu, lors-
que chaque situation est interprétée de la bonne manière, 
comme quelque chose qui nous aide vraiment à grandir ; lors-
que nous nous sentons aimés par Dieu et lorsque nous sen-
tons que Dieu fait tout pour notre bien, alors la justice, la paix 
et la joie sont les signes de l’Esprit, elles sont l’anticipation du 
royaume déjà présent à  
l’œuvre. » 

Dans « Les ailes de la liberté ». 

Martin, au contraire, jusqu’à l’heure fixée 
par la coutume pour  

l’Office public,  
s’enfermait dans sa solitude (…) 

 
Sulpice Sévère 

Du livre du Prophète Ezéchiel  

(36, 26) : 
 

« Je vous donnerai un cœur nouveau,  
je mettrai en vous un esprit nouveau.  

J’ôterai de votre chair  
le cœur de pierre,  

je vous donnerai un cœur de chair. » 

D’un cœur dur à un cœur tendre 

Le cœur  

« Tu nous as faits pour toi  

Seigneur, et notre cœur est  

sans repos tant qu’il ne  

demeure en toi. » 

Prenons quelques  

instants de silence  

avec cette phrase de  

Saint Augustin : 
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Du catéchisme de l’Eglise catholique : 
 

« C’est là, au « fond du cœur », que tout se noue et se 
dénoue. Il n’est pas en notre pouvoir de ne plus sentir et 
d’oublier l’offense ; mais le cœur qui s’offre à l’Esprit 
retourne la blessure en compassion et purifie la mémoire 
en transformant l’offense en intercession. » 

n°2843  

Il avait toujours le nom du Christ sur 
les lèvres ; dans son cœur, la piété, 
la paix et la miséricorde.  
 
Sulpice Sévère 

Faisons mémoire  

de notre vie en adoptant  

le regard du Christ. 
 

« Jésus fixa son regard  

sur lui et l’aima. » 

(Marc 10, 21) 

De l’Evangile selon  

saint Matthieu  

(5, 23-24) : 
 

« Donc, lorsque tu vas présenter  
ton offrande à l’autel, si, là,  

tu te souviens que ton frère  
a quelque chose contre toi,  

laisse ton offrande, là,  
devant l’autel, va d’abord  

te réconcilier avec ton frère,  
et ensuite viens présenter  

ton offrande. » 

Du ressentiment à la réconciliation 

Du conflit à la communion 

La mémoire 
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Du pape François : 
 

« (…) je veux insister sur le fait que l’amour est plus 
fort. Dans ces conditions, beaucoup de personnes 
sont capables de tisser des liens d’appartenance et 

de cohabitation, qui transforment l’entassement en 
expérience communautaire où les murs du moi sont 
rompus et les barrières de l’égoïsme dépassées. 
C’est cette expérience de salut communautaire 
qui ordinairement suscite de la créativité pour 
améliorer un édifice ou un quartier. » 

 

« (…) Il faut prendre soin des lieux publics, du cadre 
visuel et des signalisations urbaines qui accroissent 
notre sens d’appartenance, notre sensation d’enraci-
nement, notre sentiment d’‘‘être à la maison’’, dans 
la ville qui nous héberge et nous unit. Il est important 
que les différentes parties d’une ville soient bien 
intégrées et que les habitants puissent avoir une 
vision d’ensemble, au lieu de s’enfermer dans un 
quartier en se privant de vivre la ville tout entière 
comme un espace vraiment partagé avec les autres. 
(…) Ainsi les autres cessent d’être des étrangers, et 
peuvent se sentir comme faisant partie d’un ‘‘nous’’ 
que nous construisons ensemble. » 

 

« (…) Comme elles sont belles les villes qui dépas-
sent la méfiance malsaine et intègrent ceux qui sont 
différents, et qui font de cette intégration un nouveau 
facteur de développement ! Comme elles sont belles 

les villes qui, même dans leur architecture, sont rem-
plies d’espaces qui regroupent, mettent en relation et 
favorisent la reconnaissance de l’autre ! ». 

 
Laudato si, 24 mai 2015, n°149-152 

 

Du livre du prophète Isaïe  

(54, 11-14) :  
 

« Jérusalem, malheureuse, battue par  
la tempête, inconsolée,  

voici que je vais sertir tes pierres  
et poser tes fondations sur des saphirs. 

Je ferai tes créneaux avec des rubis,  
tes portes en cristal de roche,  
et toute ton enceinte avec des  

pierres précieuses. 
Tes fils seront tous  

disciples du Seigneur,  
et grande sera leur paix. 

Tu seras établie sur la justice :  
loin de toi l’oppression,  

tu n’auras plus à craindre ;  
loin de toi la terreur,  

elle ne t’approchera plus. » 

De Babylone à Jérusalem 

De l’individualisme à la vie sociale 

La ville 

En effet, avant l’arrivée de Martin,  
presque personne ne connaissait  

le nom de Jésus-Christ  
dans ce pays.  

 
Sulpice Sévère 

Et si je faisais  

un premier pas au cœur  

de la ville, d’un quartier,  

d’une famille ? 
1er pas d’un dialogue,  

d’une réconciliation,  

d’une rencontre,  

d’un pardon... 
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De Saint Jean-Paul II : 
 

« Les signes d’une paix durable 
sont l’acceptation mutuelle et la capa-
cité de pardonner du fond du cœur. 
Nous avons tous besoin d’être pardon-
nés, nous devons donc être prêts à 
pardonner. Demander et accorder le 
pardon est quelque chose de profondé-
ment digne d’un être humain ; c’est 
parfois la seule façon de sortir de situa-
tions marquées par une haine ancienne 
et violente. » 

 

« Le pardon est la condition de la 
réconciliation. Mais il ne peut avoir lieu 
sans une transformation intérieure, sans 
une conversion qui est l’œuvre de la 
grâce. Nous devons être capables de 
nous mettre face à nous-mêmes et d’en-
treprendre un rigoureux examen de 
conscience — prélude indispensable à 
la conversion radicale qui peut transfor-
mer nos vies. » 

 
Message pour la journée de la paix 

 

De l’Evangile de Jésus-Christ  

selon Saint Jean  

(20, 19-23)  : 
 

« Le soir venu, en ce premier jour de la se-
maine, alors que les portes du lieu où se trou-

vaient les disciples  
étaient verrouillées  

par crainte des Juifs, Jésus vint,  
et il était là au milieu d’eux.  

Il leur dit :  
‘‘La paix soit avec vous !’’ 

Après cette parole, il leur montra ses mains 
et son côté.  

Les disciples furent remplis de joie  
en voyant le Seigneur.   

Jésus leur dit de nouveau :   
‘‘La paix soit avec vous !  

De même que le Père m’a envoyé,  
moi aussi, je vous envoie.’’ 

Ayant ainsi parlé,  
il souffla sur eux et il leur dit :  

‘‘Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez 
ses péchés, ils seront remis ; à qui vous 

maintiendrez ses péchés,  
ils seront maintenus.’’ » 

Alors, Brice revint sur ses pas,  
et se prosterna aux genoux de Martin :  
il implora son pardon, avoua son erreur.  
 

Sulpice Sévère 

Nous pouvons  

lire et méditer le texte  

de l’Evangile ou tout autre  

passage de la Bible ouverte. 
 

De qui puis-je attendre  

une parole de paix ? 

A qui puis-je adresser  

une parole de paix ? 

De l’affront au pardon 

La parole 
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Je ne meurs pas,  
j’entre dans la vie. 

 

Ste Thérèse de  
l'Enfant-Jésus 

Je veux voir Dieu,  
et pour le voir  
il faut mourir. 

 

Ste Thérèse de Jésus 

Mon désir terrestre a été 
crucifié; (...) il y a en moi  

une eau vive qui murmure  
et qui dit  au dedans de moi  

"Viens vers le Père". 
 

St Ignace d'Antioche 

Martin mourut le 8 novembre 397 à 
Candes. Son corps fut transporté de 
nuit sur la Loire vers sa Ville, où il fut 
enterré le 11 novembre au cimetière 
des pauvres, presque au lieu même 
où se trouve encore aujourd’hui son 
tombeau. Ici, donc, nous prions sur la 
tombe et auprès des reliques de Saint 
Martin. Mort dans son corps, il est 
vivant dans son âme et intercède pour 
nous. Les centaines d’ex-votos de 
cette crypte en témoignent. 

De la douleur à la paix 

La mort 

Seigneur, si je suis encore nécessaire à 
ton peuple, je ne refuse pas de souffrir. 
Que ta Volonté soit faite ! 
 

Sulpice Sévère 

Du livre de la Sagesse (3, 1-8) : 
 

« Mais les âmes des justes sont  
dans la main de Dieu ;  

aucun tourment n’a de prise sur eux.  
Aux yeux de l’insensé, ils ont paru mourir ;  
leur départ est compris comme un malheur,  

et leur éloignement, comme une fin :  
mais ils sont dans la paix.  

Au regard des hommes, ils ont subi un châtiment,  
mais l’espérance de l’immortalité les comblait.  

Après de faibles peines, de grands bienfaits les atten-
dent, car Dieu les a mis à l’épreuve  

et trouvés dignes de lui.  
Comme l’or au creuset, il les a éprouvés ;  

comme une offrande parfaite, il les accueille. 
Au temps de sa visite, ils resplendiront :  

comme l’étincelle qui court sur la paille, ils avancent.  
Ils jugeront les nations,  

Ils auront pouvoir sur les peuples,  
et le Seigneur régnera  

sur eux pour les siècles. » 

Chacun peut déposer  

une intention de prière  

pour un ou plusieurs défunts  

et pour des personnes 

 proches en souffrance. 



 

6 

 

...il saisit le bouclier de la foi  
et de la prière, se tourna tout entier  

vers le Seigneur... 
 

Sulpice Sévère 

Du livre de la Genèse  

(3, 1-6) : 
 

« Le serpent était le plus rusé 
de tous les animaux des champs 
que le Seigneur Dieu avait faits. Il 
dit à la femme : ‘‘Alors, Dieu vous 
a vraiment dit : Vous ne mange-
rez d’aucun arbre du jardin?’’ 

La femme répondit au serpent : 
‘‘Nous mangeons les fruits des 
arbres du jardin. Mais, pour le 
fruit de l’arbre qui est au milieu du 
jardin, Dieu a dit : Vous n’en man-
gerez pas, vous n’y toucherez 
pas, sinon vous mourrez.’’ 

Le serpent dit à la femme : 
‘‘Pas du tout ! Vous ne mourrez 
pas ! Mais Dieu sait que, le jour 
où vous en mangerez, vos yeux 
s’ouvriront, et vous serez comme 
des dieux, connaissant le bien et 
le mal.’’ 

La femme s’aperçut que le fruit 
de l’arbre devait être savoureux, 
qu’il était agréable à regarder et 
qu’il était désirable, cet arbre, 
puisqu’il donnait l’intelligence. 

 Elle prit de son fruit, et en man-
gea. Elle en donna aussi à son 
mari, et il en mangea.»  

De l’Evangile selon Saint Luc  

(1, 30-38) : 
 

« L’ange dit à Marie : ‘‘Sois 
sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. 
Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils ; tu lui donneras 
le nom de Jésus. Il sera grand, il 
sera appelé Fils du Très-Haut ; 
le Seigneur Dieu lui donnera le 
trône de David son père ; il ré-
gnera pour toujours sur la mai-
son de Jacob, et son règne n’au-
ra pas de fin.’’ 

Marie dit à l’ange : ‘‘Comment 
cela va-t-il se faire puisque je ne 
connais pas d’homme ?’’  

L’ange lui répondit : ‘‘L’Esprit Saint viendra 
sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra 
sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va 
naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or 
voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta pa-
rente, a conçu, elle aussi, un fils et elle en est à 
son sixième mois, alors qu’on l’appelait la fem-
me stérile. Car rien n’est impossible à Dieu.’’ 

Marie dit alors : ‘‘Voici la servante du Sei-
gneur ; que tout m’advienne selon ta  
parole.’’  

Alors l’ange la quitta.» 

Du soupçon à la confiance 

La femme 

Comment puis-je  

accueillir les événements,  

les paroles du quotidien ?  

Comment puis-je regarder 

chaque personne ? 
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Le Seigneur en se rendant gloire  
en la personne de Martin,  
par la bouche des enfants  
et des nourrissons,  
avait du même coup désigné et détruit  
en Défenseur son ennemi. 
 
Sulpice Sévère 

Du pape Paul VI : 
 

« L'Eglise doit entrer en dialogue 
avec le monde dans lequel elle vit. 
L'Eglise se fait parole ; l'Eglise se 
fait message ; l'Eglise se fait conver-
sation.» 

« Il nous semble (…) que le rapport 
de l'Eglise avec le monde, sans se 
fermer à d'autres formes légitimes, peut 
mieux s'exprimer sous la forme d'un 
dialogue, et d'un dialogue non pas 
toujours le même, mais adapté au ca-
ractère de l'interlocuteur et aux circons-
tances de fait (autre est en effet le dia-

logue avec un enfant et 
autre avec un adulte ; autre 
avec un croyant et autre 
avec un non-croyant). » 

 
Ecclesiam suam  

Contemplons  

le visage du Christ  

en gemmail.  

Laissons-le nous regarder,  

nous rejoindre,  

comme Jésus l’a fait  

avec la samaritaine. 

Des préjugés à la compréhension 

Le dialogue 

De l’Evangile selon Saint Jean  

(4, 5...11) : 
 

« ... Jésus arrive à une ville de Sa-
marie, appelée Sykar, près du terrain 
que Jacob avait donné à son fils Joseph. 

Là se trouvait le puits de Jacob. Jé-
sus, fatigué par la route, s’était donc 
assis près de la source. C’était la sixiè-
me heure, environ midi. 

Arrive une femme de Samarie, qui 
venait puiser de l’eau. Jésus lui dit:  

‘‘Donne-moi à boire.’’ (…) 
La Samaritaine lui dit : ‘‘Comment ! 

Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à 
moi, une Samaritaine ?’’ – En effet, 
les Juifs ne fréquentent pas les Sama-
ritains. 

Jésus lui répondit : ‘‘Si tu savais le 
don de Dieu et qui est celui qui te dit : 
Donne-moi à boire, c’est toi qui lui 
aurais demandé, et il t’aurait donné  
de l’eau vive.’’ 

Elle lui dit : ‘‘Seigneur, tu n’as 
rien pour puiser, et le puits est pro-
fond. D’où as-tu donc cette eau 
vive?’’ » 


